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Brouillard sur lo lac le matin. Le ciel se
ouvre Ters midi et quart. Toutes les Alpes
.Bibles. Pluie à partir de 3 '/, heures du soir.

Hauteurs da Baromètre réduites à 0
filvant los données de l'Observatoire

Bautear moyenne pour Neuchatel : 719m»,5
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Du 21. Alpes visibles. Grand beau tout le
mr.
Du 22. Pluie dans la nuit et le matin, puis

imps calme tout le jour.

Niveau du lac
ra 25 janvier (7 h. du matin) 429 m. 480

PUBLICATIONS COMMUNALES

cornera m MMATEL
CONCOURS

La Commune de Neuchâtel met au
encours la démolition d'anciens bâti -
lents à la rue du Neubourg, et les tra-
aux de maçonnerie, ainsi que la four-
iture dea poutrelles en fer , pour la
mstruction d'un nouveau bâtiment sur
i même emplacement.
Les entrepreneurs qni désirent sou-
lissionner ces travaux peuvent prendre
innaissancs des plans, cahiers des char-
ss et conditions, au bureau de M.-E.
ieyster , architecte, rue de l'Hôpital 21,
ras les jours, de 9 heures du matin à
lidi.
Fermeture dn concours : le samedi
février, à midi.
Les soumissions, sous pli cacheté, de-

ront ôtre remises au bnreau de la Di-
lution soussignée, Hôtel municipal, avant
i jour et l'heure fixés ci-dessns.
Neuchâtel, le 24 janvier 1900.

Direction des Travaux publics.

Taxe des chiens
Les propriétaires qui n'ont pas encore
lyé la taxe pour 1900, sont invités à le
ire, d'ici au samedi 37 janvier
IOO, au Secrétariat de police (hôtel mn-
icipal). Passé ce délai , les chiens qui ne
iront pas munis de la plaqne d'ae-
nlt de taxe seront saisis et abattus
ms les 48 heures, s'ils ne sont pas ré-
amés; s'ils sont réclamés, leurs proprié-
ires auront à acquitter une pénalité de
fr. (art. 9 et 18 du règlement), sans
¦éjudice de la taxe à payer.
Neuchâtel, le 20 janvier 1900.
361 N Direction de police.

Communes de

îorcelles-CormMe et Feseni
SERVICE DU GAZ

Le» propriétaires d'immen-
ses et let* abonnés an gaz
ont invités à ne pas ouvrir ,
isqu'A nouvel avis, les rosi -
ets de sûreté et les robinets
es compteurs posés chez eux.
«a conseils oommnnaux dédi-
ent toute responsabilité ponr
>B accidents pouvant survenir
ar suite de la non observa-
on du présent avis.
Psttai et Corceiles , le 21 janvier 19C0.

Pour les conseils communaux,
DIRECTION DU GAZ.
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Terrain à vendre
A vendre jusqu'au 5 février 1900, un terrain de 5000 m2 environ, à 8 francs le

mètre, sitné au dessus de la gare Jura-Simplon, ronte des Fahys. Situation excep-
tionnelle pour la construction de maison de rapport. S'adresser à M. Panl Muriset, à
Chantemerle, Neuchâtel.

OTMMUNE de NEUOHATEL
A louer aux Fahys, 37 d et 37 /, denx

appartements de trois chambres et
dépendances, eau. 11426

S'adresser Finances communales.

IMMEUBLES A VENDRE
MalHoii de rapport a vendre. —

S'adresser Etnde G. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6. 

A VEMml
de gré à gré, à Neuchâtel, rue très com-
merçante, et à de bonnes conditions,
nne bonne maison ayant magasin,
devanture moderne, arrière-magasin, ca-
veau et trois étages de logements. La
position est très bonne et le rapport
élevé. — S'adresser à M. J. G. Port-Rou-
lant 6, Neuchâtel.

Publication
Les mises d'immeubles du citoyen

Jules Butky, annoncées pour le 31 jan-
vier courant, n'auront pas lisu.

Landeron, le 23 janvier 1900.
Office des Poursuites.

MAISONS A VENDRE
A vendre, ensemble ou séparément,

denx petites maisons de rapport,
situées dans le haut de la ville, compre-
nant chacune trois appartements avec
dépendances modernes. Jardin. Belle
vne. Aeeès facile.

S'adr. Etnde Ed Petitpierre , no-
taire, rue des Epancheurs 8.

A venire on à louer sx»ïSnurc
tout de snite, une maison d'habita-
tion avec grange et écurie, jardin et
verger. S'adresser à Oscar Ronlin, au dit
lieu.

VENTES AUX ENCHERES

VMTE de BOIS
Lundi 29 janvier 1900, la Commune de

Cortaillod vendra par voie d'enchères pu-
bliques :

91 stères bois sapin et pesse,
39 > rondins oour échalas,
26 billons cubant 32 mètres,
12 poteaux de chêne et la dépouille de

la conpe.
Rendez-vons à 9 heures du matin au

pied de la forêt.
Conseil communal,

mymm—— .̂—mmmmmmm .—_¦___¦_—___a

ANNONCES DE VENTE
A vendre, en bloc ou au choix de

l'acheteur,

5000 litres vin blanc 1898
sur liss, et 500 litres vin ronge 1898
pur cru de Boudry. Ecrire H103 B au bu-
rean de la Feuille d'avis. 

Tons les jonrs

Morue dessalée
An Magasin de Comestibles ¦•«*>••

SEINET & FILS
8, Sue dea Epancheurs, 8

YTM /% V« A portante à vendre. S'adr.
V ttwUC t Marc Durig flls , à

B61e. 

JAME S ATTINGER
Librairie-Papeterie — MenohâUl

Flonrnoy. — Des Indes à la planète
Mars, 8 —

A. Ribot. — La réforme de l'enseigne-
ment secondaire, 3 50

A. Guilland. — L'Allemagne nouvelle
et ses historiens, 5 —

Annuaire astronomique 19*0, 1 25 .

POISSON
S>SL- VLXxxoxx clia. FUoixï.

au détail, à 1 fr. 75 la livre

Soles d'Ostende
Cabillauds i £A
Aigrefins | W
Merlans ; cent, la livre

Perches. — Brochets. — Traites
Belles paléas da lac

VOLAILLE
Poulets de Bresse

Dindes. Canards. Pintades. Pigeons
Jennes poules a bouillir

GIBIER
GIGOTS DE CHEVREUIL.

_E_pa-u_les d.e c3__.e v leruAI
fraîches et marinéeç

Faisans dorés, de 4.50 à 5.— la pièce
Perdreaux, de 2 25 à 2.50 »
Canards sauvages, de 3 25 à 3.50 »

Saumon finm-é
POITRINES ET CUISSES D'OIES FUMÉES

Caviar. - Escargots . - Rollmops.
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Bue des Epancheurs, 8

Magasin d'épicerie
A remettre, pour cause de santé, un

magasin d'épicerie, avec grandes dépen-
dances. Bonne clientèle. Aucune modiste
n'étant établie dans la localité, convien-
drait à une personne de ce métier. —
Epoque à convenir. — S'adresser a M»»
Junod-Galland, Auvernier.

VERMOUTH
de TURIN, 1" qualité

I f f  QA le utre>¦ *¦ d»W verre compris.
Le litre vide est repris â SO cts.

Au magasin de comestibles
SEINET et WKLM

8, ne d— Epancheurs, 8 554
I7cn*6i'*'fllfi» A vendre id mesures
JQApalttlit de belle et robusts es-
parcette du pays, S'adresser E. Perrinja-
qaet, Prise sur Montmollin

150 quintaux de foin
bien conditionné, et un cheval de six
ans, à deux mains, à vendre, chei Fritz
Schenk, à Coffrane. 

Encore plusieurs mille échalas
ainsi que 100 quintaux de bon foin, à
vendre chez J. Deschamps, scierie, Ya-
langin.

IvIIEIi
Beau MIEL coulé, du pays, garanti pur

â 1 J_r. le p ot
(Les pots vides sont repris à 20 cts.)

AU MAGASIN DK COMESTIBUS

SEINET 4e. FUJI
li Bu tu Iputehra», 8 558

F. ROULET tt Cie
__F>lace ^"vinry

Grande vente de blanc
LIQUIDATION

DES

Rayons de Toilerie - Nappage - Essuie-mains
Toile de coton ¦ Bazin - Limoge

eoomiu lâfift^sj ĵ f  mm ê "uviniii
MOUCHOIRS DE POCHE

Oxford - Flanelles de coton.
COUVERTURES DE LAINE ET DE COTO N

Lainages pour Robes

DRAPEEIE
_Robes et jupons confectionnés

GRANDE RÉDUCTION DE PRIX AU COMPTANT
A remettre, pour cause de décès, à Neuchâtel,

ancien magasin d 'ép icerie, mercerie,
vins et liqueurs.

Reprise 9,000 francs environ. — S'adresser à l'agent d'affaires A. Chevalier,
Grand'rue 1, NenehAtel.

Magasin Louis KURZ
rue Saint-Honoré 5, Neuchâtel

C3- _Ee-A-3STID CHOIZ IDE _E3Xuâ._bTOS
VENTE -LOCATION - ÉCHANGE

Couvertures dé lits
__B__LT Xj- ûIl r̂iB

3— , 4.-, 6— 7.80, 9.— jusqu'à 15— fr.

HALLE ÂÛX TISSUS

VRAIS TAPIS PEBSA1VS
Grand et _bea.it choix

DE 0 59N

VIEUX TAPIS PERSANS
d'importation directe

d.Gp"uîs -£5.— freines
Magasins Fanbonrg dn Lac 3, Nenchâtel

^aCHEfflo^ Bijouterie - Orfèvrerie £ .

liStf Horlogerie - Penduterle |

V A- JOKOST j
Maison du Grand Hôtel du Lacl

| NEUCHATEL e |



DIAIE-LA-PALE

sa Feuilleton de la Feuille tTAvis de Nenchâtel

PAB JULES MARY

Philippe, caché dans les buissons des
roches qui surplombaient la cascade,
avait assisté au rendezrvous de Bartholi
avec la jeune fllle. Il avait entendu l'a-
veu passionné de son père. H était venu
chercher la vérité et maintenant qu'il
l'avait trouvée, il en restait tout étourdi,
le cœur battant, les oreilles bourdonnan-
tes. C'est en vain qu'il essaya, pendant
cette cruelle journée, de reprendre pos-
session de lui-même l Son père adorait
la jeune fllle 1 Glaire reliait ainsi son
enfance avec sa vie présente, faisant
désormais, grâce à s* ressemblance,
comme une chaîne non interrompue de
souvenirs. Eat-ce qu'il pouvait, lui, Phi-
lippe, se mettre en révolte contre cet
amour? n ne pouvait que souffrir.

En revenant, après ce rendez-vous
surpris, par les-rpches- jusqu'au sentier
de Gastelbourg, ïî fut fort étonné tout à

Reproduction interdite anx Journaux, qni n'en
pas traité avec la Société des gens de Lettres

coup de rencontrer Diane, assise par
terre, et qui semblait attendre. Souvent
elle recherchait ainsi Philippe, et sans
rien dire que les pauvres mots sans idée
et les; phrases sans suite qui'se pressaient
à ses lèvres, elle l'accompagnait, le pour-
suivant d'un doux et mélancolique sou-
rire. Elle se leva quand elle l'aperçut et
tout de suite vint à lui. Il fut effrayé —
en dépit de sa tristesse — de la trouver
seule ainsi, exposée à tomber dans quel-
que ravin, à rouler dans les profondeurs
d'un abîme, à glisser dans le torrent du
Tarn. H voulut la gronder. Mais, comme
si elle avait eu conscience de ce qu'il
allait dire, elle lui prit la main et la
porta à ses lèvres. Il en resta tout atten-
dri Peut-être qu'à travers ce pauvre
cerveau un peu de la douleur de Phi-
lippe arrivait jusqu'à l'intelligence de
la jeune fllle, car il lui parut, à lui si
malheureux en ce moment, que la démente
essayait de le consoler. Elle se pressait
gentiment contre Philippe ; elle lui sou-
riait sans cesse, et elle tendit son front
sous les lèvres du jeune homme. Il l'em-
brassa ému.

— Pauvre fllle 1 murmura-t-il.
Il la. ramena au château. Il eut plu-

sieurs fois l'occasion de rencontrer
Claire, dans la soirée, mais il l'évita. Il
passa auprès d'elle sans lui adresser la
parole, mêpe sans la regarder. .

Claire, sur son passage, fêtât arrê-

tée. Elle avait compris, à la pâleur du
jeune homme, à cet embarras, qu'elle ne
trouvait plus en lui l'ami confiant sur
l'affection duquel elle se reposait avec
tant de bonheur.

La journée du lendemain se passa
ainsi. Il en fut de même les jours qui
suivirent. Pas une seule fois Philippe
n'adressa la parole à Claire. Et pourtant
il-était évident que la jeune fllle le
recherchait, soit qu'elle eût à lui deman-
der quelque chose, soit qu'elle voulût
savoir le mot de l'énigme et comprendre
pourquoi Philippe la fuyait depuis quel-
ques, jours.

Bartholi, aveuglé par l'amour qui em-
plissait son cœur, ne voyait rien de ce
qui se passait dans ces deux êtres chéris,
ne soupçonnait rien. Il était heureux,
parée qu'il avait l'espérance. Il s'en était
ouvert à son fils .

— Philippe, le nom de celle que
j'aime, tu l'as deviné sans doute...

— Claire, n'est-ce pas! dit-il sourde-
ment...

— Claire, oui.
— Et à votre air heureux, je devine,

père, que vous lui avez parlé.
— Je lui ai parlé, je lui ai tout dit.
— Et ce qui vous rend heureux, père?

flt-il tout meurtri par cette joie, broyé
qu'il était entre son affection filiale et
sa jalousie.

— C'est qu'elle ne m'a pas repoussé 1...

Elle m'a demandé quelques jours pour
s'habituer à cette idée, et ensuite elle
me répondra... Mais, vois-tu, ce qui me
comble de joie, c'est que je l'ai suppliée
de me dire franchement, si son cœur est
libre... et si elle est aimée...

— Qu'a-t-elle répondu?
— Elle n'aime personne... et personne

ne l'aime.
— Ah ! elle n'aime personne, elle vous

l'a dit? murmura Philippe d'une voix
altérée.

— Comprends-tu mon bonheur, main-
tenant?

— Oui, oui, certes, je le comprends,
père !

Et il était près de se trouver faible.
Ce dont Bartholi ne s'apercevait pas

non plus, c'est que Claire était de plus
en plus triste et que, bien souvent, lors-
qu'il arrivait auprès d'elle inopinément,
elle avait les yeux rouges. L'attitude de
Philippe, ses efforts constants pour l'é-
viter, la désespéraient. Enfin , un soir,
Bartholi, retenu aupuits de}' Aiguillette,
avait fait dire à Gastelbourg qu'il ne
rentrerait pas pour dîner et qu'on n'eût
point à l'attendre. Philippe et Claire
restèrent seuls. Ils furent silencieux tout
le temps du dîner. Ds ne mangeaient ni
l'un ni l'autre ; ils avaient le cœur trop
gros; des larmes étaient tout près de
leurs paupières, et ils s'efforçaient de ne
peint relever les yeux, car si leurs

regards s'étaient rencontrés, ils n'eussent
point retenu ces larmes. Lorsqu'ils se
levèrent de table, Philippe voulut partir,
mais un mot de Claire le retint.

— Philippe I
U se retourna.
Elle vint à lui
— Vous me fuyez depuis quelques

jours...
— Pouvez-vous le penser, Claire?
— Vous me fuyez, oh ! je le rois bien,

allez 1 Vous ne m'adressez même plus la
parole... Que vous ai-je fait ? J 'ai beau
chercher... m'interroger... essayer de
deviner en quoi et comment je vous
aurais causé du chagrin, je ne trouve
pas, non, je ne trouve pas... Philippe,
dites-moi ce que vous avez contre
moi...

— Rien, je vous assure.
— Vous me mentez I
— Claire, de grâce I
— Oui, reprit-elle avec douleur, vous

me mentez, je le sens, je le vois...
Ecoutez... si, malgré moi, je suis pour
vous — oh 1 sans le savoir — la cause
de quelque chagrin, je vous en demande
pardon... Me pardonnez-vous?

Et elle tendait la main.
— Je vous jure que je n'ai rien à vous

reprocher, par bônséquent rien à vous
pardonner...

— Vote nie lé diriez, n'eat-eepasî
— Certes.

COMMUNEJE PESEUX
Logement à loner

A louer pour Saint-Jean (24 juin), un
btau logement de quatre pièces, cuisine,
chambre haute, cave, bûoher, ean ot gaz,
jardin-potager. Situation magnifique.

S'adresser au bureau communal.
Direction des Finances.

A loner, pour le 24 mars, à l'Immobi-
lière, nn logement d'une chambre, cui-
sine et dépendances. Prix 15 tr. par
mois. S'adresser à M. Constant Fallet,
Gomba-âorel 15.

A louer, pour St-Jean ou plus tôt si on
le désire, nn logement de quatre cham-
bres et dépendances arec balcon et vue
sur les Alpes. S'adresser Rocher 38,
au 3"»".

A. louer tout de suite un bel
appartement situé au fau-
bourg de l'Hôpital 34, com-
prenant cinq belles chambres,
cave» et dépendances . S'adres-
ser a 91. Paul Reuter, négo-
ciant, a Heuchâtel. 9114

A lnnfsl* un app êment d e l à  5
lUllva chambres, avec balcon ou

terrasse, et les dépendances nécessaires.
Eau «t gaz dans la maison. Jouissance dn
jardin. — Adresse : M. J. -P. Monnard,
Comba Borel 2. H80 N

Pour époque à convenir, k louer au
centre de la ville, en appartement de
quatre chambres et dépendances. Prix:
550 francs.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

Rue de l'industrie
Deux appartements de trois chambres,

un dit de cinq chambres, disponibles dès
maintenant ; un dit de six chambres, dès
le 24 janvier courant.

Etnde Ed. Petitpierre, notaire,
rue des Epancheurs 8.

CHAMBRES A LOUER
A louer au centra de la ville, une

cave, une petite chambre uon meublée
et un local ponr dépôt. S'informer du
n» 102 su bnresu dt "la Feuille d'avis.

Au centre de la ville, jolie chambre
meublée. S'informer du n» 63 au burcaa
du journal.

Chambre et peiision g gg4
Chambre meublée, indépendante, chacf-

fable, donnant sur la rue. Place-d'Armes
n» 1, rez-de-chaussée.

Belle grande chambre meublée, se
chauffant. S'adr. Industrie 25, i« étage.

Chambres meublées, bon marché,
chauffables, au soleil, rue Pourtalès 3, 1«.

i Belle chambre meublée, indépendante1 et chaufiable, pour une ou deux person-
nes. S'adr. Epancheurs 11, 2» étage.

A louer une chambre meublée, rue de
la Treille 9. 

A louer une grande chambre pour un
ou deux messieurs. S'adr. épicerie* Grunig,
rue dn Seyon. 

A louer, ensemble ou séparément, deux
; chambres contiguës, très soignées, non

meublées ou à meubler & volonté.
Electricité et téléphone à disposition.
S'adresser rue des Beaux-Arts 14, au

2— étage. 11705
Chambres confort ables et bonne pen-

sion. Escaliers dn Château 4. ~Ghambre et pension, rue Pourtalès 1.
rez-de-chaussée. 11831

! Chambre meublée, indépendante. S'adr.
EduseJ7,jiuj_£fé. 

Jolie chambre à louer, rue de là
j Treille_4. 
j A louer, Parcs 57*, deux chambres
i non meublées, pour 12 fr. par mois.

! LOCATIONS DIVERSES
i _______ _̂______________ ___________
1 A louer tout de snite une écuiie avec

fenil. Boulangerie Alf. Leiser, Ecluse 31.

| COMMUEE DE PESEUX
Cave A loner

A louer pour le 15 septembre 1900, la
cave de l'ancien immeuble Fornachon,
Escaliers du Château, à Neuchâtel.

S'adresser an bureau communal.
Direction des Finances.

A remettre, pour le 1» avril, rez-de-
; chaussée avec couine et cave, au centre
' de la ville ; conviendrait comme magasin

on entrepôt; loyer 360 fr. S'informer da
: n» 95 au bureau de la Feuille d'avis.
t ________^_.^_^^^^^_________________________

ON DEMANDE A LOUER
| _—

On désire louer en ville, pour
PAques 1900, une grande chambre,
bien éclairée, pour y donner des leçons
de dessin et de peinture, et si possible,
une seconde chambre ordinaire, à proxi-
mité de la première, le tout non menble.
Adresser les offres avec conditions sous
R. A. 58 au bureau de la Feuille d'avis.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille cherche, pour tout de
suite, une place pour faire tout le mé-
nage. S'adresser â Anna Grimm, Courba-

I vaud (Friboorg). 
Une jeune fille cherche place pour tout

de suite dans un petit ménage d'une ou
deux personnes, aux environs de Neu-
châtel. S'adresser rue des Moulins 9,gme étage, derrière. 

Jeune Allemande, 19 ans, bien recom-
| mandée, sachant un peu le français,

cherche place dans une bonne famille
auprès des ' enfants. Références Treis-
Portes 12. Hc 356 N

! Bonne cuisinière d'un certain âge, bien1 expéiimentée dans son service, cherche
place dans une bonne famille peu nom-
breuse, pour le 1" février. — Prière de
s'adresser rae des Beaux-Arts IB, rez-de-
chaussée.

i Une jeune personne de confiance
i s'offre pour remplacer des cuisinières.

S'adresser Grand-rue 2, 3»» étage, devant.

| PLACES DE DOMESTIQUES
. . _»__ .- _.,_.__„ __. ,__ . _

| On cherche, pour Lucarne,
< pour 1© mois de février, une

j jeune fille
bien élevée, d'un oaraotèro gai,

! comme bonne pour trois gar-
I çons, âgés de 6, 8 fit 12 an».
-, Elle doit savoir bien, coudra et
e raccommoder et connaître le
s service des chambres. Gage 20
j à 26 fr. Inutile de s'adresser
! sacs de très bonnes raoomman-
! dations. Offres SOUB D 29Q Lz à
! Haasenstein & Vogler, Lucerne.

On cherche
| pour le 1" février, une jaune fille bien
E recommandée, aimant les enfants et sa-
I chant faire la cnisine et tous les travaux
| du ménage. Bonne occasion d'apprendre

l'allemand. Offres a l'adresse Filature
Aadorf, Thurgotie. 

LA FAMILLE rofl i?ueyon

demande cuisinières et bonnes filles ponr
ménage. 7*11

©M DEMAIDE
S une domestique bien recommandée, sa-
| chant cuire et au courant de tous les
I travaux d'un ménage soigné. S'adresser
I an n° 8, â Auvernier. 
S On demande tout de suite un jeune
t homme intelligent comme domestique.
I Inutile de se présenter saris de sérieuses
S références. S'adresser à l'établissement
i d'horticulture du Plan, chez G. Antoine.
| On demande une

bonne cuisinière.
a S'informer du n» 101 au bareau de la
I Feuille d'avis. 
i On demande, pour entrer le 15 fôviier
| prochain, une fo. to fille de cuisine. De
| bonnes recommandations sont exigées,g S'adresser à M. Glatthardt, à Coloac-
I hier. 

Bnrean de placement r*ëî?odVa

demande de bonnes cuisinières, som-
melières et filles pour faire le mémage.
"¦" ¦¦ ¦!¦

EMPLOIS DIVERS
Une petite fabrique de chocolat, à Ge-

nève, offre uns place avantageuse à nne
maltresse plieuse, capable, sérieuse et
apte à former de jeunes ouvrières. Pour
de plus amples détails, s'adresser le ma-

| tin, Industrie 4, 2™ étage.

I Un jeune Allemand
1 19 ans, ayant fait un apprentissage de
I commerce, cherche place dans nne mai-
1 son de la Suisse française.
I Adr. les offres sous E29 G à l'agence
| de pnblicité Haasenstein & Vogler, la
1 Chanx-de-Fonds. 
S Jeune nomme, connaissant le fiom-
I meree, est demandé, avec petit apport
| de fonds, pour affaire de rendement cer-
fs tain. Adresser offres aux initiales N T104,
I au bnreau de la Feuille d'avis.
| On demande, pour entrer le 10 février
l prochain, nn garçon de peine. Des bonnes
j. recommandations sont exigées. S'adresser
t à M. Glatthardt, à Colombier. 

Institutrice française
I diplômée, demandée dans un pensionnat.
I Adresser offres « Alpinula » , Avenchea.
i Une jeune fille de la Suisse allemande,
| ayant fini son apprentissage de coutu-
! rière, désire trouver une place d'ouvrière
t chez une coutnrière ou dans nne famille
| de langue française.
\ S'adresser à M»» Mathis, à Bucbs (Ar-
| govie). 

i Volontaire ou apprenti
I Une maison de gros de la ville enga-
I gérait un jaune homme de bonno con-
ï duite, ayant belle écriture. Ecrire sous
î H 363 N à l'agence Haasenstein Se Vogler,; Neuchâtel.

MAGA SIN ROD. LOS CHER
Faubourg de l'Hôpital 19. 10012

Cafés Torréfiés
A 80 «eut., 1 tr., 1 tr. *©, 1 fr. 50, 1 fr. 70 et 8 tt. le demi-kilo.

¦¦T Les meilleurs soins sont apportés au choix et à la torréfaction de ces cafés.

1 Monuments Funéraires
¦ « Spécialité d'articles soignés

\ E. BU8CONI
$ Sctilptetix •[
a ISJETJCIïA.TE:!-
© __________________ _________

I HARBRES - PIERRES ¦ GRANITS - STESITS - LABRADORS, ete. ;
© (Nouveaux catalogues illustrés k disposition)

•M MM

« LIVRA ISON FRANCO SUR TOUS LES CÏMETÏÈRES -¦o _ _̂_^ 

Jï| TÉLÉPHONE n« 186 USINE MÉCANIQUE

' 

Plumes de 0.85 centimes à 9.— f rancs
SANS pors§iÈRE

MANUFACTURE «t COMMERCE

P I A N  01
GRAND ET BEAU CHOIX

ponr 1* ftfflte et 1* location. 1

MAGASIN XiB FXitTB GBAND
et la miras aMorti da canton

Rm PourtaMs n°»_9 «t 11, 1" «Us»
Prim modéré». - Facilité* de posément.

Se recommanda,

HUGO-E. JACOBI
HTB_ TJGHATB.il. 

Bonne occasion
A Tendre 1 grand meuble vitrine

noyer, 2 grandes banques noyer, 1 grande
glace pour coiffeurs, 1 monture de vitrine
nickelée, 2 bibliothèques, 1 timbre à
glace"'. pour confiseurs, /moules à glace,
1 potager.. S'adresser Rocher 12a, 1«*
étsge, à droite. 

nouveau vrai Milanais.
Âït magssm Ae Comtsûbhis

SMUCETT Se. FILS
S, rm dts BfO *eh«ttrt, S 555

APPARTEMENTS A LOUER
A loner, poar St-Jean fl 900,

au qnai des Alpes, deux beaux
logements. Eau, gast, électri-
cité, vne splendide. S'adr. &
l'étude des notaires Gnyot ék
Dubied.

j A LOUEE
pour Saint - Jean 1900

aux Sablons, de beanx logements de trois
et quatre ehaanbrcs, avso chambres-hau-
tes, galetas, cave, buanderie et séchoir,
jardin. Eau et gaz.

S'adresser à M. Eraest Meywtre,
architecte; Hôpital 21. 11268

Beaus logements
1 à louer, me de la Côte, composés de

trois grandes pièces, balcons, cnisine avec
installation du gaz ; dépendances, cham-
bres hantes, chambre de bains, galetas,
buanderie, séchoir Jardin. Vne étendue.
Belle situation a proximité du funiculaire;
prix modiques. S adresser à l'usine Marti,
Maladière. 10690

A LOUEE
pour le 24 juin 1900, un joli appartement
de 5 pièces et dépendances. S'adresser
ponr le visiter à M. Gustave Chable, ar-

i chitecte, rue des Beaux-Arts 18, de i h.
a 3 h. de l'après-midi. 9922

A louer à Hauterive
f On offre a loner, pour le 24
| jnin prochain, dais», une pro-
| priété agréablement située a
f Hanterive, un bel appartement
| de dix pièoes , cuisine, cave,
| buanderie et dépendances, avee I
| jouissance de grands jardins f

1 et verger. Occasion favorable !
| ponr pensionnats ou grandes ;
t familles. — S'adresser Etude
I Alf. Clottu, avocat et notaire, '<
1 a Saint Biaise. H 287 N
I A louer pour Saint-Jean 1900, au Ro- j
I cher, au bord de la route cantonale, un i
1 logement au 1" étage, ayant vue impre- i
S nable, avec balcon, jardin, trois cham- j
1 bres, cuisine, chambre haute, galetas,
1 cave, buanderie, séchoir, prix modéré.
I S'adresser à Aug. Lambert, bureau de
S camionnage officiel , gare de Nenchâtel.
S A louer un logement de trois grandes ;
I chambres, cuisine et dépendances, entiè-
| fièrement reiris à neuf, pour le 1" mars§ on plus tôt. Jouissance d'un petit jardin. ;
1 Prix 450 francs, eau sur l'évier comprise. ;
| S'adresser a E. Berger, Fahys . 49. j

1 louer immédiatement j
I Asx Pares, i quelques pas de la
g gare du Yâuseyon, jolis appartements de j
I trois chambres et dépendances, jardin, !
I eau à la cuisine. Belle vue, !
1 A Port d'Hanterlve, deux apparie- j
§ ments neufs de quatre pièces et dépen- ;
1 dances, eau sur l'évier, jardin.
â Au Val-de-Hn», magasins avec de- '
I vantures, logements dans la maison, i
s centre industriel. Peu de concurrence. Jg S'adresser Etude «. Etter, notaire, j
| Place-d'Armes 6. j

Logement d'une chambre, cuisine et \dépendances, à une ou deux personnes. !
j Prix 25 fr. S'adresser Monlins 2. j

A louer tout de suite, près de la fabrique jI de chapeaux Jeanneret, nn appartement j
1 remis à neuf, de denx chambres, cuisine, j
S cave et dépendances. S'adresser rue des <
I Moulins 32. j

A louer, ponr le 24 juin 1900, avenue i
du Premier-Mars, HH bel appartement de (
quatre pièces, alcôve, dépendances et
séchoir. S'adresser même rue, n» 8, 1«

1 étage, de 1 à 4 heures.

AUVERNIER j
! Appartement de quatre pièces, dépen- >
I dauces et jardin, disponible à convenance; ]
{ un dit pour le 24 juin 1900. — Etnde j
I Ed. Petitpierre, notaire, rue des i
S Epancheurs 8. !

Place d'Armes 10 «iFïï ïSAJ
gement d'une chambre et cuisine, et nn '

i dit de trois chambres, cuisine et dépen- '
| dances, bien situés an soleil levant. j

BEAUX-ARTS j
Penr Saiut-Jean, appartement de :

| quatre pièces dans maison d'ordre. Étnde
1 Ed. Petitpierre, notaire, rue des :
| Epancheurs 8. i



Un ouvrier jardinier
coi' miiêS-.tnt la taille des arbrt s froitiars j
trou vernit place chsz M. H arny-Philippin , j
horl içnitenr , Poudrières Ibis. \

On demande no jeune homme, démon - j
leur et remonteur capable, pour pièces î
ancre et cylindre. Adresser poste res- ,
tante A. C. 5. j

Un jeune homme de 20 ans, connais- \
sant tou s les travaux de bureau , cherche i
place comme \

VOLONTAIRE
dans un magasin ou bureau , où il aurait j
l'occasion d'apprendre le français. !

Offres sous H 389N a Haasenstein & .
Vogler, Neuchâtel. 5
n_n_n___r_ _____i.j_ijj_ -.i n ¦_¦ _ ™ _̂_=____c- .

APPRENTISSAGES

" Â T̂IS I
Deux jeunes filles auraient l'occasion, !

co printemps, de se placer chez une ha- \
bile modiste aux environs d'Aar berg. Oo- |casion favorable d'apprendre, outre la |langue allemande, le métier. Faire les j
offres à M. F. Schlâfli , à Aarberg. |
| |. . IMS»SM«™MSWi»gPii L Il

AVIS DIVERS

Socle peu châteloise utilité pipe
Pas de conf érence

cette semaine.
Conférence ie SaMlaise

au Collège
areix&l 25 jazxvier

à 8 h. du soir |
Coiffure s des dames grecques et romaines ]

dans l'antiquité |
(avec projections) I

par M. "W. WAVBE, profaggwr

Casino-Itel Beau - Séjonr
Sonntag den 38. Jannsr 1BOO S

Theatralische S
Abend-llnterlialtung

gegeben vom H

Allgem. Àrlj eiîer^Mflng^ferfiiE NeneQbnrg
Zur Auffûhrung gelangt, I

zum ersten Maie in Neuenburg: g

Boktor Klaus
lodenics Lastipiel in 5 AktcD , ion Adol pk L'Amigt, g

welohes bis jetzt mithervorrs gendemErfolg |
ttbcr die grôssten Bûhnen gegangen |

Kautn-ErOffn ung 7 Uhr. Anfang 8 Uhr
Eintrittspreis : SO Cts. |

Nach dem Theater : |
J B—S JÎ^k. 31-4 3L-i j

Qut besëtxtes Or. tiester |

Einen genussreichen Abend zusichernd, |
ladet ZQ zahlreichem Besuche ergebenst s
ein Der Vorstand. i

Echange
Une famille honorable, à Zurich , désire

placer sa fill» de 14 ans, à Nenchâtel ou
environs, pour apprendre le français. Trai-
tement soigneux et piano à disposition. JRr. échange, on prendrait , aux mêmes
conditions, jenne fllle ou garçon dn même
fige-

Références a disposition.
Offres s. 7, W. 522 à Rodolphe Mosse,

aurioh. Z 450c

— Vous m avez habituée à vous con-
sidérer comme un frère... Vous m'avez
témoigné, dès le premier jour , une si
grande confiance I Voilà pourquoi je
tenais à provoquer entre nous cette
explication. N'avez-vous rien à me dire,
Philippe?

Ce qu 'il avait à lui dire! Le jeune
homme eut un sourire navré à cette ques-
tion. Son cœur débordait de tendresses !
Sa douleur et sa jalousie étaient près de
s'exhaler ! Ah! comme il aurait voulu
s'épancher librement devant elle, laisser
crier tout son être en révolte... lui
avouer toutes les espérances qu'il avait
caressées... les beaux rêves d'avenir
formés depuis longtemps, depuis qu'il
l'aimait, c'est-à-dire depuis la première
fois qu'il l'avait vue!... Ce qu'il avait à
lui dire ! Il aurait voulu se jeter à ses
pieds, lui prendre les mains et les cou-
vrir de baisers et les mouiller de ses lar-
ces en lui répétant cent fois :

— Mais je t'aime 1 je t'aime t tu ne le
vois donc pasf Je souffre une torture
sans nom !... Et tu l'augmente» par la
douceur de ta voix,, par ton inquiétude,
par la crainte de m'avoir déplu 1 Non,
non , je n'ai rien à te reprocher ! Est-ce
ta faute si l'on t'aime? Et qu'as-tu fait
pour provoquer cet amour? Et comment
refuserais-tu l'offre de mon père... l'effare

de cette existence calme, heureuse entre
toutes, infiniment respectée?... Nôn , ;
non , tu seras malgré tout pour moi ce:

que tu étais auparavant, mais mon
amour, déjà si grand, s'augmente encore
des regrets de te perdre !

Elle redisant, pour la seconde fois :
— Je ne me suis pas trompée, j 'en

suis certaine, et il s'est passé en vous
quelque chose que je ne puis compren-
dre... Pourquoi ne point me traiter en
amie, en sœur, ainsi que vous avez tou-
jours fait ? Si vous avez un secret sur le
cœur, pourquoi ne me point faire la con-
fidence?. . En le gardant pour vous seul,
vous augmentez votre chagrin... qui
sait ? votre silence, sans que vous vous
en doutiez, peut être la cause de... gra-
ves événements... peut amener, en votre
vie, comme dans la mienne, des change-
ments tels qu'il ne serait plus posaiile
de revenir sur le passé...

— Claire!...
— Tandis qu'un peu de franchise, un

moment d'abandon... éviteraitles événe-
ments dont je parle...

11 dit, et sa voix était profondément
altérée :

— Je ne vous comprends pas t̂rès
bien, Claire.

(A suivre.)

LA GUERRE iSSLO-BOER

NOUVELLES POLITIQUES

COMMUNICATIONS AVEC LADYSMITH.

Plus d'un de nos lecteurs se seront
demandés sans doute comment le War
office peut être aussi minutieusement
renseigné sur ce qui se passe dans Lady-
smith investi. Les coureurs indigènes,
en effet , ne représentent qu'un moyen
d'information] aléatoire et rudimentaire,
souvent peu digne de confiance. Le prin-
cipal mérite, dans la transmission des
messages authentiques, revient au capi-
taine Cayver, chef du service anglais des
signaux. Depuis sept semaines u occupe
le sommet d'un pic rocheux fort élevé.
La pierre en est essentiellement ferrugi-
neuse, et pendant les orages, attire la
foudre qui, certaine nuit, est tombée au
beau milieu du feu de bivouac, disper-
sant la cendre et donnant aux hommes
un choc formidable, dont ils eurent peine
à se remettre. Le capitaine Cay ver et ses
soldats ont, pendant ce temps, rendu des
services inappréciables, incessamment
menacés par les éléments et par l'ennemi,
s'approvisionnant à grand'peine — du
sommet du mont Dmkolumba ilfautfaire
8 milles pour trouver de l'eau — ils ont
fait passer, de Ladysmith au gros de
l'armée, plus de 41,000 mots.

SUPPOSITIONS.

On prête au général Buller un triple
objectif : couper en deux l'armée boer en
séparant les commandos de Venter spruyt
de ceux qui restent à Colenso ; prendre,;
s'il est possible, quelques-uns des1 gros'
canons que les Boers transportent avec
eux ; enfin , couper les communications
des troupes républicaines avec l'Etat
d'Orange. La délivrance de Ladysmith
serait le résultat du premier mouvement
qui est indiqué par la position de la bri-:
gade Lyttleton. Lord Dundonald, avec
sa cavalerie, esquisse le troisième. On
annonçait, lundi, qu 'il avait occupé la
passe de Tintwa, sur la frontière de l'E-:
tat d'Orange, et que ses éclaireurs pous-
saient jusqu 'à la passe de Van Reenen.
A Durban , on se montre plein* de con-
fiance dans la réussite de ce plan com-
plexe. D'immenses quantités de provi-
sions et de douceurs sont déjà préparées-
pour les défenseurs de Ladysmith.

LA CONTREBANDE DE GUERRE.

La déclaration très nette du chancelier
allemand , comte Bulow, au Réichstag,
à l'égard des saisies répétées de vapeurs
postaux de l'empire, ont vivement im-
pressionné l'opinion.

La <r République française » dit que le
comte Bulow a rendu un grand service
à la civilisation en annonçan t la réunion
d'une conférence internationale pour la
revision du droit maritime.

Le « New-York World » déclare que
c'est le triomphe des moyens pacifiques
contre l'arbitraire anglais. « La déclara-
tion que les marchandises sur des navi-
res neutres à destination de ports neu-
tres ne doivent jamais être considérées
comme contrebande de guerre est une
conséquence de la morale et de la justice
telles que nous les entendons. L'Allema-;
gne, en s'engageant à soutenir cette
conclusion, sert la cause de la civilisa-1
taon. L'Angleterre, au contraire, en la:
contestant, montre le même esprit borné
qui l'a induit dans cette guerre-dictée
pai* la cupidité contre le Transvaal. »

DÉMENTI.

Mme Wauchope, veuve du général
tué à la bataille de Maggërsfôntein ,
adresse aux journaux une lettre pour
démentir le bruit d'un désaccord entre
lord Methuen et son mari.

« Mon mari n 'aurai t jamais osé criti-
quer son chef , même dans des lettres;
particulières adressées à sa femme, et- il
n 'aurait jamais souffert que qui que cô
fût le critiquât en sa présence.

La dernière fois que mon mari m'a
parlé de lord Methuen , c'est dans une
lettre envoyée d'Orange River et datée
du 29 novembre 1899, et il s'exprimait
ainsi: * Je m'atterJds à ce que-Methuen
fasse halte sur la Modder,-pendant quel-
ques jours, avant de pousser plus avant.
Il a des moments durs à passer et il faut
que ce soit une vaillante âme pour se
comporter comme il le fait. »

DANS L'ATTENTE.

Tous ceux que préoccupent les opéra-
tions engagées au sud de Ladysmith at-
tendent impatiemment la nouvelle d'un
événement décisif , mais la belle résis-
tance des Boers en recule singulière-
ment le moment.

La situation des Boers n 'est plus aussi
favorable qu'au moment qù sir Redvers
Buller tenta de les attaquer de front à
Colenso. Ont-ils prévu le mouvement de
la division Warren et ont-ils eu le temps
de prendre toutes leurs dispositions pour
y. opposer une énergique résistance?
C'est là le gros point d'interrogation.

Le général Warren, d'après l'estima-
tion des autorités militaires, a arec lui

12,000 hommes d'infanterie , 1,500 hom-
mes d'infanteri e montée , 30 canons de
campagne et six bowitzers. On n'a au-
cune donnée précise sur les forces que
les Boers sont en mesure d'opposer ù ce
corps d'armée. Mais il est clair que s'ils
ne parviennent pas à séparer le général
Warren des troupes du général Buller,
si Warren réussit à contraindre leur aile
droite à reculer, la situation de l'armée
du général Joubert deviendra immédia-
tement des plus critiques, car elle se
trouvera prise en quelque sorte entre
trois feux, obligée de faire face à ia fois
à la garnison de Ladysmith qui tentera
une sortie, aux forces anglaises qui s'a-
vanceront de Colenso, et aux divisions
Warren , Dundonald et Clery qui la ser-
reront de près au sud-ouest, sur la route
de Acton Homes à Ladysmith. Dans cc
cas, il ne resterait plus au général Jou-
bert qu 'à lever précipitamment le siège
de Ladysmith et à opérer rapidement un
mouvement de retraite vers le nord et le
nord-ouest afin d attendre les Anglais
dans les passes du Drakensberg. Assu-
rément il lui serait possible de les arrê-
ter de nouveau sur ce point plus ou
moins longtemps, mais on imagine aisé-
ment l'effet moral produit par un tel
échec.

Dans le cas contraire, si les Boers
réussissent à repousser le général War-
ren, l'armée britannique du Natal pourra
être considérée comme définitivement
battue et hors d'état de rien entrepren-
dre. Ce serait un désastre irréparable
pour l'Angleterre. Il ne lui resterait plus
qu 'à s'incliner, à demander la paix et à
songer désormais à réorganiser son ar-
mée pour la mettre en état de lutter avec
les armées des peuples civilisés.

L'importance du drame dont les péri-
péties se déroulent sur les bords de la
Tugela est ainsi bien nettement caracté-
risée et l'anxiété avec laquelle on en at-
tend la conclusion est, on le voit, ample-
ment justifiée.

— Le « Times » commentant la dépê-
che du général Buller dit qu'elle tend à
augmenter l'inquiétude de la nation.
« Nous devons, dit ce journal, attendre
courageusement et avec impassibilité le
résultat de l'attaque du Spions kopje,
clef des positions boers, mais, ajoùte-t-
11, cette attaque présente de grands dan-
gers. »

— Dne dépêche de Colenso à la date
du 18 annonce que les Anglais ont cerné
une reconnaissance boer, forte de 200
hommes. Ils en ont tué 4 et ont fait une
trentaine de blessés et prisonniers. La
reconnaissance a réussi à se dégager.

— On mande du camp boer devant
Ladysmith que le gros canon du Creusot
a démoli, dans la matinée du %% j anvier,
le quartier général du général White et
du colonel Hunsper. On ignore s'il y a
des morts.

La bataille est engagée depuis samedi
sur la route d'Olivir Hoek entre Tes
Boers conduits par Prétorius et 6,000
Anglais. La bataille se concentre à
Spions kopje où les troupes boers ont été
envoyées sous les ordres des généraux
Botha et Cronje. Sur les autres points
lés Anglais se bornent à exécuter des
reconnaissances en face des . positions
républicaines. Le président Steijn ' .est
resté sous le feu dans les positions les
plus .avancées des Orangistes.

Enfin une dépêche du çaixp anglais
de Spearman's farm. annonce, le 23, à. 6
heures du soir, que le général Warren se
maintient dans les positions qu'il a con-
quises. Il a devant lui une position boer
sur le versant occidental du Spion»
kopje t position plus élevée que la sienne,
ce qui rend impossible le placement ,̂ de
canons en face. Cependant , dit la dépê-
che, nous avons bombardé les ennemis
avec des pièces placées plus bas qu'eux
et nos boulets ont porté dans les tran-
chées boers. Leurs projectiles à eux ne
firent,que peu de mal. Nous, tâcherons
cette nui t de nous emparer du Spions
kopje, la position la plus élevée des
Roers.

Franc©
La- réunion* de l'Association des an-

ciens élèves ¦ de ' l'Ecole polytechnique
ayant à procéder au remplacement du
quart sortant de son comité, composé de
trente-deux membres, un certain nombre
d'anciens élèves avaient mis en avant le
nom du général Mercier, comptant qu'il
rallierait un nombre de voix assez im-
pressionnant pour s'imposer à la prési-
dence de l'Association.

Au dépouillement du scrutin , la désil-
lusion fut grande. Le général Mercier
avait péniblement réuni 200 voix contre
1000 données à M. Moutard. D'où fureur
de ses partisans, qui déclarèrent, que
l'ancien ministre de la guerre devait
avoir au moins S00 voix et que le scru-
tin avait été certainement falsifié.

Des cris se firent entendre et une ba-
garre violente se produisit, au cours de
laquelle les tables et les chaises furent
renversées. Le général Boissonnet — un
vieillard de quatre-vingt-huit, ans — qui
présidait la réunion, tenta vainement de
ramener le calme ; il fut bousculé avec
ses assesseurs. Enfin le tumulte prit fln
et le scrutin, très régulier, qui procla-
mait la défaite du général Mercier, con-
serva sa valeur très significative.

— M. Qellibert des Séguins, qui, di-
manche dernier, hésitait â entamer la
lutte, va définitivement solliciter les
suffrages de ses anciens électeurs pour
le siège d'Angoulêm e que, par deux fois,
en 1889 et en 1898, il avait gracieuse-
ment cédé à M. Paul Déroulède.

Il n'u pu résister aux sollicitations des
Charcutais qui estiment que M. François
Coppée, malgré son talent, et malgré
l'investiture que lui a trop hâtivement
donnée M. Paul Déroulède, n'a aucune
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Soirées Littéraires et Musicales
j données par la Section neuchâteloise de la

| SOCIÉTÉ DE ZOFINGUE
j en faveur d'œnvres de bienfaisance
! mOGS-I&i&ÎMIÎlIE :ï
j 1. Chcears.
i 2. Soli dô violon , avec accompagnement da piano.
! 3. Arleqninadcs.
î a) Pierrot posthume, comédie en Rn acte et en vers, de Th. Gantier.
} b) Variations sur an air connu, fantaisie musicale comique.
jj EI^T'TIS'̂ .aŒ'E
l 4- X- 3EG SI F O £ %KS X I_BSH,S
i Drame en cinq aatee, de Alex. Damas

¦___M*NMVW

jj Prix des places:
| Loges grillées, 4.— fr. Premières, 3 fr. 50. Parterre, 2 fr. 50. Secondes, 1 fr. 50.
5 Location : Magasin de mnsiqne N. Sanaoz-Lehmanû, Terreaux 3.| 

Ce programme sera répété dan* nne séance populaire, le samedi
S février, a 7 '/* heure». H 409 N

Le tram Saint-Blaise-Neuchâtel-Serrières attendra la sortie du théâtre.

i, Mlle, 4 - ARMÉE DU SALUT - tahâtel
LES BRIGADIERS PIVOT-ROUSSEL

| Secrétaires généraux du territoire Franco-Suisse
j tiendront 1« s réunions suivantes :
j Le vendredi 2 février, à 8 henres dn soir.
] Le dimanche 4 » 7 » du matin, Prière.

» » iO » t Sainteté.
» » 3 » après midi, Losanges.

| » » 6 » da soir, Saint.
INVITATION COBDIAILE A TOUS

11» année TOURNÉES Ch. BABET 11» mit
f &éâtre_â8_ HeacMiei

î. undl 39 janvier 1»«3«
Bnrean 7 Va —o— Rideau 8 </4
Unique rt pré sentation des dt ux grands

succès

MA BRU!
j Comédie xn trois actes
j de MM. Fahrios Carré et Panl BlUurad

L'IMMENSE SUCCÈS

L'Anglais tel p'i le parle
! Coméd» en nn acte
j de M. Tristan BESNA1D

| Prix des places : Loges, 5 fr. ; Premiè-
| res, 4.— fr. ; Parterre, 2.50 fr. ; Secon-
j des, 1 25 fr.
i LOCATION : Magasin do mniiqne et d'ins-
8 trnments en tous genres do M. N. San-
I doz Lehmann , Terreaux 3, Nenchâtg).

Masini & Holliyer
f ENTREPRENEURS
| NEUCHATEL,
I Traifli de maçonnerie et de terrassement

Spécialité de
I Travaux ea ciment et carrelage
l A S P H A L T A G E

Q-ra.-'T-ier d.e jardin.
1Fl'OT_l_r*v_r_& a l6tes en œétal (veau

S JaJk&At? If tS et rooalon) servant d'or:9 cernent d'enseigne Les personnes à qui
] elles pourraient ôtre présentées sont
j priées d'en aviser la boucherie Grin,

Treille 4, en ville. 

On demande à emprunter
pour une époque à convenir,
3S»,000 lrancs

garantis par une hypothèque en premier
rang. S'adresser à F. Bonhôte, notaire, à
Peseux.
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Dimanche 89 jaavler l«O0

à 4 h. précises dn soir

XLVf CONCERT
de la

SOCIÉTÉ CHORALE
Direction: M. Ed. Rœthliaberger

P R O G R A M M E :

Messe solennelle
en ré mineur

O _b. e r u. b i ix i

(Solistes j ï
M«« Valéiie Hégsr , soprano, de Bâle ;

Mm* E. R auber-SandcE, alto de Berne;
M" J. de C, soprano ; M. Emmanuel
Sandreuter, ténor de Bâle ; M. Cari
Weidt, basse, de Heidelberg ; H. L. B.,
ténor.

Orchestre t
Orchestre ds Berne, renforcé d'artistes et

amateurs de la ville.

"BV Les billets seront en vente le
Jeudi 25 janvier, h 9 henres, au
magasin de musique de MUe* GODET, et
le jonr du concert , dès 3 heures, aux
goichets de MM. WOLFRATH & SPERLé, à
côté du Temple. H 272 N

Les demandes du dehors doivent être
adressées à M "" Godet.

Prix des plaees t
Numérotées : 3 francs ; non numérotées,

2 francs.

Ouverture des portes 3 { \% h.

Bals et soirées
OSRGHESTRE AMEZ-DR OZ

se recommanda
t

Pour adresse : Côte 68
Dans une bonne famille d'une petite

ville près de Zurleh, on recevrait une :
ou deux jeunes filles désirant appren-
dre l'allemand. Elles pourraient fréqnen- -
ter de bonnes écoles secondaires ou pren-
dre des leçons particulières avec ' la fille
de la famille. Vie de iamille agréable et i
soins maternels. Prix âo pension 700 fr.
par année.

On est prié de s'adresser : Villa Son-
ueuhof, Bttlaoh (Zurich). Zà4473

On prendrait en pension, pour appren-
dre l'allemand , denx jeunes garçons qui
pourraient fréquenter une bonne école;
bonne surveillance et bons soins. Prix de
pension : 50 fr. par mois. S'informer du
n* 73 au bureau da journal. |
—_t _m »̂T___. i il WII .I I I  ¦'¦-.i.i.n—.^ ?

geavOTeKs & m es SOOéTéS

Société des Sciences aatirelles
SÉAJSCE du jeudi 25 j anvier 1300, jà 8 heures du soir, à l'Académie.

ORDRE DU JOUR : j!
Communications :
M. da Penot: Observations pluviomé- |triques. |

MâSSJSfi
Gesangubungen, regelmàssig Diensteg

nnd Freitag Abend, von 8 *l 3-i0 Uhr,
im Terreaux-Sohulhanse (Annexe).

Anmeldungen neuer Mitglieder nimmt .
entgagen der Yereinaprâsident j

B. Qygax. Seyoa 4.

Crèche
Assemblée générale

Samedi 27 janvier, à 11 h.

Les membres honoraires sont invités à
y assister.



qualité pour défendre leurs intérêts au
Palais-Bourbon.

M. Déroulède et ses amis regrettent,
eux aussi, d'avoir embarqué le poète des
humbles, dans cette galère et, pour l'en
faire sortir, ils ont adopté un programme
qui n'a pas encore été dévoilé, mais que
voici :

La Ligue de la patrie française conti-
nuera, pendant quelques semaines encore,
à préconiser la candidature de M. Cop-
pée ; puis, une vingtaine de jours avant
l'élection, réminent académicien "sera
atteint d'une de ces maladies diplomati-
ques grâce auxquelles on se dégage des
situations fausses. Et M. André Dérou-
lède, revenant sur ses précédentes réso-
lutions, se trouvera , comme par hasard,
tout prêt pour le remplacer.

Il ne le remplacera d'ailleurs que sur
les affiches, car la victoire finale semble
dès maintenant acquise à M. Qellibert
des Séguins, la circonscription compre-
nant 14,000 votants, dont 9,500 ont tou-
jours voté pour lui ou pour le candidat
désigné par lui.

Néerlande
Une grande assemblée de citoyens ap-

partenant à tous les partis s'est réunie à
Utrecht pour créer une association dont
le but est de chercher à doter la Hol-
lande d'une milice nationale capable de
défendre l'indépendance nationale au
jour du danger. Des appels ont été affi-
chés qui invitent les Hollandais à déve-
lopper le commerce des armes, à multi-
plier les exercices de tir, à faire tout ce
qui est légalement possible pour arriver
à la constitution d'une milice nationale.
Tout Néerlandais âgé de 16 ans au
moins, sans distinction de sexe, peut
faire partie de l'association en payant
«ne contribution annuelle de 25 cents au
minimum (50 centimes).

SOBYELLES SUISSES

TESSIN. — La grève des eigariers de
Chiasso est terminée. Les fabricants
payeront 2 fr. 45 le mille de cigares jus-
qu'à fln juin ; à partir de cette date ils
s'engagent à payer 2 fr. 50 le mille si la
différence entre les cours italiens et
suisses vient à cesser.

VAUD. — Les personnes qui ont
gravi l'Oldenhorn ou les Diablerets en
montant des Ormonts par le chemin du
Dard se souviennent sans doute des cou-
loirs et des pentes assez vertigineuses
qu'on traverse entre la «Pierre du déjeû-
ner t et l'entrée du glacier du Dard et
qui restent garnis de neige tard dans la
saison.

C'est vers le haut de ces pierriers, à
une altitude de 2800 mètres, à la base
même delà couronne de rochers qui sup-
porte la pointe de l'Oldenhorn , que s'est
détachée vendredi après midi , vers
2 h. 15, une énorme avalanche. La nappe
de neige, large d'environ trois cents
mètres, tomba d'une hauteur de quatre
cent mètres. Au cours de cette chute
grandiose elle se transforma en une
masse ressemblant à une boule allongée,
ou encore à un nuage extraordinaire-
ment dense mesurant de deux à trois
cents mètres de hauteur. Cette masse se
mit à ramper sur le sol, comme un mons-
tre gigantesque, dans la direction du
col du Pilon, qu'elle atteignit environ
une minute après. La surface dépouillée
de neige par 1"avalan che est de 100,000
mètres carrés au minimum, ce qui repré-
sente au bas mot une masse totale de
50,000 mètres v_ubes de neige en fine
poussière. Port heureusement cette ava-
lanche colossale n'a causé aucun acci-
dent.

SANTON DE NEUCHÂTEL

Une paroisse en guerre. — On écrit,
sous ce titre, à la « Suisse » :

« Le joli village de Fleurier, si paisi-
blement couché au fond du Val-de-Tra-
vers, au confluent de ses trois rivières,
subit actuellement une crise religieuse
aiguë : il y deux églises nationales, deux
cultes concurrents. La guerre religieuse
est déclarée. Voici les faits :

Le pasteur en charge était, pour une
foule de raisons — valables ou non, ce
n'est pas notre affaire — en guerre avec
son collège d'anciens, ou conseil d'é-
glise, et avec une partie de ses parois-
siens. Arrive la* réélection sexannuelle
que prévoit la loi ecclésiastique neuchâ-
teloise. Une majorité écrasante réélit le
pasteur. La minorité refuse de se sou-
mettre ; tous les « anciens», sauf un , dé-
missionnent et portent le conflit devant
le synode de l'Eglise nationale. Ils de-
mandent que l'on subvienn e à leurs
besoins religieux.

Le synode prend parti pour les dissi-
dents, comme aussi le département des
cultes. Mais, pendant que l'on enquête,
la paroisse de Fleurier nomme un nou-
veau conseil d'anciens, qui doit rempla-
cer les démissionnaires et qui prend car-
rément fait et cause pour le pasteur.

La situation était difficile. Le pasteur
est réélu pour six ans; la loi est formelle,
impossible de contester.

Que fait le synode? Il décide d'envoyer
un pasteur subsidaire et de le payer au
moyen de fonds spéciaux, destinés, dit-
on, à venir en aide aux paroisses mal-
heureuses. Il ne pouvait, en effet, le ré-
munérer des deniers de l'Etat, sans, d'un
côté, s'exposer aux réclamations légiti-
mes de l'Eglise indépendante (ou libre)
et sans, d'outre part , demander le préa-
vis du conseil des anciens de Fleurier,
tout à fait opposés.

Les modérés espéraient que les deux
prédieants monteraient en chaire un di-

manche sur deux, en alternant. Mais
non, nous avons un sermon le dimanche
matin par l'ancien pasteur, un autre
l'après-midi par le nouveau , et tous les
indifférents prennent parti et vont à l'é-
glise, le matin ou l'après-midi, avec une
ferveur digne du bon vieux temps. C'est
un t réveil » d'une espèce très particu-
lière.

Combien "de temps durera-t-ilî Atten-
dons les beaux dimanches du prin-
temps. »

Nos lecteurs savent, d'autre part, que
le Grand Conseil a été saisi d'une de-
mande tendant à la suspension du suffra-
gant envoyé à Fleurier, et que sa com-
mission des pétitions est restée nantie
de cette question.

Autour de la Directe. — On écrit de
Berne au « Genevois * :

« On s'occupe beaucoup ici de la mau-
vaise aventure qui arrive à la Directe
Berne - Neuchâtel. La Compagnie se
trouve actuellement en présence de deux
difficultés qu'on avait bien prévues,
mais dont on n'avait pas mesuré toute
l'importance. La première est d'ordre
technique et concerne le raccordement à
Neuchâtel. Avec un peu d'habileté, de
temps et d'argent, on pourra la vaincre.
La seconde est beaucoup plus grave, car
il s'agit de l'entrée en gare de Berne.
On avait cru d'abord que cette question
pourrait être résolue tes facilement ; on
reconnaît aujourd'hui qu'il y a là pres-
que une impossibilité.

Vous savez combien notre gare est
gênée dans son développement par la
colline des Grands-Remparts. Pour per-
mettre l'entrée de la Directe, il faudrait
enlever une partie de ceux-ci et exécuter
des travaux dont l'ensemble coûterait,
au bas mot, la bagatelle de trois millions.
Le Central ne se refuse pas, dit-on, à
faire cette dépense, car celle-ci lui serait
remboursée par la Confédération lors du
rachat ; mais il paraît qu 'au département
fédéral des chemins de fer on ne l'entend
pas de cette oreille et qu'on y fait grise
mine à la combinaison. Nul ne sait en-
core comment tout cela finira. Pour le
moment, la seule chose qui soit sûre,
c'est que la Directe ne peut pas suppor-
ter une dépense aussi considérable, elle
qui a reculé devant une dépense de quel-
ques centaines de mille francs lors de
l'établissement définitif du tracé. »

Chaux-de-Fonds. — Mardi soir, vers
7 heures, dit le « National » , les chevaux
de M. Alb. Steiger, négociant, qui se
trouvaient près du patinage, attelés à
deux chars, s'emballèrent soudain. Ils
parcoururent à toute vitesse la rue du
Collège. Au contour qui se trouve près
du Guillaume-Tell, un des chars fut pro-
jeté contre l'angle de la maison. M. An-
toine Rubin, demeurant rue du Premier-
Mars 5, qui se trouvait au bord de la
route, fut à son tour frappé et lancé con-
tre le mur. Grièvement blessé, M. R. a
succombé une demi-heure plus tard aux
suites de ce triste accident.

CHRONIQUE LOCALE

Société chorale. ,— On nous écrit :
La Société chorale a mis au programme

de son 46e concert une œuvre capitale
de Cherubini : «la Messe solennelle en ré
mineur ».

C'est payer d'audace. Car cette parti-
tion, à côté des grandes beautés qu'elle
renferme, ett d'une exécution extraordi-
nairement difficile. Les voix de soprano
et de ténor s'y meuvent presque cons-
tamment dans les registres aigus et né-
cessitent de la part des choristes un
effort soutenu. En outre, Cherubini qui,
comme chacun le sait, est passé maître
dans l'art de traiter la fugue, réclame de
ses chanteurs une éducation musicale
très avancée et leur impose dans cette
œuvre une tâche devant laquelle, j'ima-
gine, ont dû reculer nombre de sociétés
analogues. Mais la Société chorale a foi
en elle-même et l'étude qu'elle a faite de
cette difficile, mais magistrale partition,
lui permet delà présenter au public avec
le sentiment du devoir accompli et de la
difficulté surmontée.

Vous dôtaillerai-je ici les six parties
qui composent toute messe? Je préfère
vous en laisser la surprise. Car en vrais
dilettantes que je vous crois, vous ne
saurez rester indifférents aux grandioses
beautés de l'œuvre en question. Mais à
l'audition, mettez en ligne toutes les fa-
cultés de votre intelligence musicale et
n 'oubliez pas qu'elle est écrite dans le
style d'Eglise le plus pur et que son au-
teur est un classique de tout premier
ordre. ,

Dans ces dispositions-là et dans votre
ferme intention d'augmenter vos con-
naissances musicales d'un bagage fort
respectable, vous serez à même d appré-
cier et de juger à quelle suprême hau-
teur peut atteindre la musique sacrée.
Alors pour vous n'auront plus de secrets
ni fugues simples ni fugues doubles, et la
messe solennelle en ré mineur se dres-
sera devant vous, dans toute sa splen-
deur et son imposante conception.

N'oubliez pas surtout qu'elle est écrite
par un catholique fervent. Le « cruci-
fixus » vous le rappellera peut-être mieux
que toute autre page; mais le puissant
contraste de ce chœur avec le « resur-
rexit », qui fait suite, l'éclat triomphal
et imprévu des trompettes et la vigou-
reuse entrée du chœur vous feront vite
oublier tout ce qui pourrait choquer vos
oreilles de protestants. Vous ne saurez
rester insensibles à la puissante affirma-
tion du « credo » et à l'accent de sincère
conviction qui s'en dégage. Vous admi-
rerez sans réserve la superbe envolée du

« gloria », la majesté du « sanctus » et le
triomphe de «l'hosanna» ; vous goûterez
la douce inspiration de « Tincarnatus »
et du « benedictus » et quand résonnera
à votre oreille la phrase émue de
« l'Agnus Dei », quand quatuor et chœur
auront à l'envi "égrené devant vous les
perles musicales dont fourmille cette
partition, il vous en restera, j 'en suis
convaincu, une impression forte et .dura-
ble, un souvenir que vous aurez du plai-
sir à vous rappeler.

Le quatuor solo que nous entendrons
dimanche n'a pas besoin de présenta-
tion. Les artistes qui le composent sont
pour nous d'anciennes connaissances.
Nous savons d'avance qu'ils sont à la
hauteur de leur tâche.

_ La Société chorale, chers lecteurs et
aimables lectrices, vous convie à son
46e concert. Venez ; l'œuvre au pro-
gramme en est digne. Elle constitue une
des plus pures manifestations de la mu-
sique d'Eglise et le nom de Cherubini
nous en est le plus sûr garant. x.

Union commerciale. — Deux comé-
dies, « l'Assassin » d'Edmond About, et
« Durand et Durand » d'Ordonneau et
Valabrègue sont les morceaux de résis-
tance que la séance générale de l'Union
commerciale donnera ce soir, demain et
samedi, avec le concours de l'orchestre
Sainte-Cécile.

Causeries Scheler. — Objective et
impersonnelle, l'œuvre de Molière est
intimement liée à sa vie et sa vie nous
aide à comprendre pourquoi ses comé-
dies offrent un si solide fonds d'obser-
vation.

Dans sa troisième causerie, M. Scheler
nous a montré Molière à la cour, le roi
soleil et l'infime comédien, et nous a
initié à toutes les petites et grosses ca-
bales dirigées contre l'immortel auteur
de « l'Avare », du « Tartufe » et du « Mi-
santhrope ».

Nous voyons Molière sous son vrai
jour : Ce grand misanthrope, qui portait
le sentiment de la bienveillance et de la
gratitude au plus haut degré, se voit
trompé par Baron qu'il a tiré de l'obscu-
rité, et par Racine qu'il encourage et
soutient et qui devient un adversaire.

Nous assistons à cette vie de Molière,
riche en déboires et en fatigues, soutenu
par son génie et par son roi, ce qui fait
dire à J. Claretie en parlant du roi : « H
lui sera beaucoup pardonné, car il a
aimé Molière. »

Végétation. — Un promeneur nous a
apporté deux primevères trouvées par
lui dans la forêt au-dessus de Fontaine-
André.

— Un chercheur a rencontré au-dessus
de Colombier deux morilles, dont l'une
de la taille d'une grosse fraise des bois.

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris, 24 janvier.
A la Chambre des députés, M. Del-

cassé dépose un projet autorisant la pro-
rogation pour cinq ans, à dater du ler
février, des tribunaux mixtes d'Egypte.

Le député Motte blâme vivement le
procureur général Bulot d'avoir cité
sans preuves, dans le procès des assomp-
tiounistes, le nom d'une trentaine de dé-
putés, comme ayant été patronnés par
les assomptionnistcs. M. Monis, ministre
de la justice, répond que M. Bulot a lu
simplement un article de journal et
ajoute que la carte du député Charles
Bernard a été trouvée chez les assomp-
tionnistes à Bordeaux. M. Bernard pro-
teste violemment et traite le ministre et
le procureur général de menteurs. La
censure est prononcée contre M. Ber-
nard. Pendant le discours de M. Monis,
la droite et les nationalistes protestent
tumultueusement. La censure est égale-
ment prononcée contre le député Lasies.

Plusieurs députés protestent contre les
allégations de M. Bulot, puis M. Bernard,
reprenant la parole, injurie violemment
le ministre de la justice.

L'expulsion temporaire est prononcée
contre lui à une grande majorité , mais
M. Bernard refuse de quitter la salle.

M. Deschanel, président, suspend alors
la séance, puis un piquet de soldats entre
dans la salle, et M. Bernard sort avec
eux en protestant.

Quelques nationalistes acclament M.
Bernard sur son passage dans les cou-
loirs.

A la reprise de la séance, M. Monis
repousse avec indignation les accusations
portées contre lui. (Appl.) M. Gourd dit
que les procédés du procureur général
Billot sont intolérables. H demande à
tranformer la question en interpellation.
Plusieurs autres députés cités par M. Bu-
lot protestent également

M. Waldeck-Rousseau, montant à la
tribune, dit qu'il considère les rectifi-
cations apportées à la tribune comme
très légitimes, mais les protestations
devraient s'adresser à l'auteur du docu-
ment plutôt qu'au magistrat qui en a
donné lecture sans en accepter la res-
ponsabilité. Quant à l'interpellation, le
président du conseil estime qu'il faut
attendre la fin du procès des assomp-
tionnistes.

Le renvoi à un mois est prononcé par
319 voix contre 214. (Applaudissem.)

Après ce vote la Chambre reprend la
discussion du budget.

Paris, 24 janvier.
Dans l'audience de mercredi du procès

des assomptionnistcs, le procureur gé-
néral a expliqué que la liste des députés
qu'il avait cités la veille comme devant
leur élection à l'appui des assomption-
nistes et de leurs journaux n'émanait

pas de lui, mais de journaux dirigés par
les assomptionnistcs. Le procureur
ajoute qu'il est heureux de voir les dé-
putés en question protester contre le
patronage des assomptionnistcs.

Le tribunal correctionnel a condamné
douze pères assomptionnistcs à 16 fr.
d'amende et a déclaré dissoute leur asso-
ciation. L'audience a été levée sans in-
cident.

Londres, 24 janvier.
) On attend avec anxiété le résultat de

l'attaque de nuit contre Spions Kop.
Le Stock Echange était très ferme sur

le bruit que les Anglais avaient pris
cette position , mais on est jusqu'à pré-
sent sans aucune nouvelle positive à ce
sujet. Les journaux ne se dissimulent
pas les difficultés que le général Buller
a devant lui et qu'il a exposées claire-
ment dans son télégramme.

i — A mesure que la journée avance,
l'émotion résultant du manque de nou-
velles du général Buller augmente. Une
grande foule stationne aux abords du
ministère de la guerre.

— On n'a encore reçu depuis hier au-
cune information au sujet des opérations
sur la Tugela.

Kimberley, 24 janvier.
Le bombardement a repris mardi

matin.
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Genève, 25 janvier.
Le Grand Conseil a discuté longue-

ment le projet de loi concernan t la res-
ponsabilité civile de l'Etat et des com-
munes. Le projet a été renvoyé à la
commission pour nouvel examen.

Le reste de la séance a été consacré à
la discussion de la loi sur les conflits du
travail, dont le principal résultat prati-
que serait de supprimer les grèves.

— L'ingénieur chargé de la surveil-
lance des travaux de réfection du tunnel
du Credo, annonce que la circulation
sera rétablie vers la fln du mois de fé-
vrier.

St-Maurice, 25 janvier.
Il ressort d'une première enquête som-

maire concernant l'affaire Schœfer , que
toute idée de crime doit être écartée. La
mort a été occasionnée par submersion
et non par strangulation. Toutes les allé-
gations lancées jusqu'ici sont erronées.

Aarau , 25 janvier.
Il est parvenu jusqu 'ici au caissier cen-

tral de la Croix-Rouge suisse 19,787 fr.
Le comité espère qu'à l'avenir égale-

ment le peuple suisse conservera ses
sympathies aux trois courageux méde-
cins suisses qui feront tout pour leur
honneur et celui de la Suisse dans leur
tâche difficile et pleine de responsabilité
auprès des Transvaaliens.

L'expédition prendra congé du comité-
directeur dimanche et partira immédia-
tement pour le Transvaal via Naples.

Londres, 25 janvier.
A 11 h. 30, hier soir, le War office

déclarait n'avoir aucune nouvelle à
communiquer.

Le Cap, 25 janvier.
Le transport « Manchester Corpora-

tion » a été désemparé. On a envoyé le
« Cymris » à son secours.

Buenos-Ayres, 25 janvier.
La peste bubonique a éclaté à Ro-

sario. Un rigoureux cordon sanitaire
sera établi.

Londres, 25 janvier.
Dans un discours à Forsar, sir John

Morley a combattu l'impérialisme et dé-
claré sans fondement les griefs contre le
Transvaal, puisque ce pays accordait les
9/10 des concessions demandées.

L'Angleterre n'aurait pas combattu
les Boers si elle les avait connus si forts,
et l'ultimatum du Transvaal est dû aux
menaces de lord Salisbury. Tout le
monde a été dupé par Cecil Rhodes qui
déclara les forces Boers une plaisanterie.

M. Morley affirme qu 'il y a eu un
complot des chercheurs d'or contre la
paix aux dépens du renom anglais.

B aurait fallu punir les auteurs et les
fonctionnaires complices du raid Jame-
son, au lieu de leur donner de l'avance-
ment.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Madame Lina Gouma? . Bonrqnin et ses
enfants Raynald et Béatrice, à Nenchâtel,
Monsienr et Madame Henri Bourquin et
lenr famille, à Bondry, Monsienr Jules
Gonmaz, à Nenchâtel , ainsi qne les fa-
milles Gonmaz et Bonrqnin font part à
lenrs amis et connaissances de la perte
irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

MONSIEUR

Paul-Edouard G0UMAZ-B0URQUIN ,
leur bien-aimé époux, père, fils , frère et
parent, enlevé à leur tendre affection,
après une longue et douloureuse maladie,
à l'âge de 25 ans.

Nenchâtel, le 23 janvier 1900.
Heureux sont les morts qui

meurent au Seigneur, car ils se
reposent de lenrs travaux et lenrs
oeuvres les suivent.

Apoc. XIV, 13.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu le vendredi 26 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire: Faubourg du Lac 4.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
On ne reçoit pas .
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Pour vente et achat de Valeurs et Fonds
publics, s'adr. à JOLIS MOREL-VEUVE,

i à Neuchâtel. ;

RÉUNION COMMERCIALE, 24 janvier 1900

VALEURS Prix fait Demandé Offert

Actions
Banque Commerciale . . — 48) 610
Banque du Locle .. .. ¦ — 666 —
Crédit foncier neuchâtel" 577 50 — —
La Neuchâteloise . . . .  — 420 —
Jura-Simplon, ordinaires — lfc£ 18i
Fab. de ciment St-Sulpice — 920 —
Grande Brasserie, orale. — — 490

» . » priv. . — — 600
Papeterie de Serrières. . —- 185 —
C*b_.él.,Cortaillod,nouv. — - 715
Câbles élect. de Lyon . . — 1760 —
Genusschein Mannheim — 10 J —
Régional au Vignoble . . — — 250
Funiculaire Ecluse-Plan — — 130
Tramway Saint-Biaise — — 600
Soe.ex. JuraNeuchâtel•1¦ — 580 —
Immeuble Chatoney... — 660 —
Immeuble Sandoz-ïrav"1 — 270 —
Salles des Conférences . — MO —Hôtel de Chaumont.. .  — — —
Chocolat Klaus — — —
Etabl. E. Pernod, Couvet — — —

Obligations
Franco-Suisse, 3»/«% — 460 —
Jura-Simplon, SV« °/o — 486 4. S
Etat deNeuch.l8774»/i°/o — 100 60 —

» » 3 «/« % - 93
» » 3»/t % « M -

Banque Cantonale 8 */« % — — —
» » 8.60»/, — — —

Com.deNeueh. 4 •/„. . - 100 EO —
» » 1886,8Vi °/o B4 - —

I_oele-Ch.-de-Fonds4Vi% — lf»
» » 4 o/« . - - —
» » 8«/«% - -

Locle, 8.60 % — —
Aut.Com.Neuc.8»/4,3V,% — — 9»
Créd« fone« neuch'4 1/i% — 100 —

> » » 8%»/o - - -
Lots munie, neuch' 1857. — 22 —
Papeterie de Serrières. . — 475 —
Grande Brasserie 4 % . — — —Tramway Saint-Biaise . — 48» —
Rne. teehi..a,8o/o S/27Bfr. _ r,# _
Chocolat Klaus 4 «/i •/• — 100 50 —

Tau» d'escompte :
Banque Cantonale . . . .  — — S •/»
Banque Commerciale . . 6 •/„

Nous rappelons qu'une annonce*
ne parait sous la rubrique A VIS-
TARDIFS (20 cent, la ligne, mi-
nimum 1 tr.)  que sur demanda
f ormelle, verbale ou écrite. Sans
cette indication, toute annonça
remise tardivement à notre bu-
reau ou dans notre boîte aux let '
très, sera renvoyée au lendemain*

Admniatiation de II Ftulli t'irâ.

Madame Mathilde Jeanneret et ses en-
fants, à Genève, Madame Sutter-ImhofiT et
sa famille, i Zofingue, Madame Charlotte
Châtelain-Jeanneret et sa famille, à Saint-
Biaise, Madame Emilie Gerth Jeanneret et
sa famille, à Genève, Madame Sophie
Châtelain Jeanneret et sa famille , a Saint-
Biaise, Monsieur et Madame Jules-Paul
Jeanneret-Gourvoisier et leur famille, à la
Chaux-de Fonds, Madame Pauline Jean-
neret-Ghâtelain, à Neuchâtel , Madame
Louise Rolfes-Jeanneret , à B JX , Madame
Octavie Jeanneret , à Paris, ont la donlenr
de faire part à lenrs amis et connaissan-
ces de la mort de leur cher mari, père,
gendre, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et neveu,
Monsieur Lonis JE&NNEBET,

DOCTEUR-MÉDECIN,

décédé â Genève, dans sa 66™° année,
le 24 janvier 1900, après nne longue ma-
ladie.

L'ensevelissement aura lien à Genève,
le samedi 27 janvier 1906, à 1 */a heure
après-midi.

Domicile mortuaire : Quai Pierre Fatio 8.
On ne reçoit pas. H 305 G

Messieurs les membres de la Société
fraternelle de Prévoyance sont in-
formés du décès de

MONSIEUR
Paul-Edouard 60UMAZ-B0UR QUIN ,

leur collègue, et priés d'assister à son
enterrement, qui aura lien vendredi 26
courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Fanbonrg du Lac 4.
UE COMITÉ

_______________________________________________________________________________________

Monsieur Charles Nicoud-Guebhart, à
Colombier, Monsienr et Madame Perret-
Nicoud et leurs enfants, à la Chaux-de-
Fonds, Mesdemoiselles Pauline et Adrienne
Nicoud, à Colombier, Monsienr et Madame
Ami Guebhart. à Bôle, Monsienr et Ma-
dame Alfred Guebhart , Monsieur et Ma-
dame Bonhôte, Mademoiselle Emma Gueb-
hart , Monsieur et Madame Guinchard,
Mademoiselle Henriette Guebhart , à Saint-
Aubin, Monsieur et Madame Ko sig et leurs
enfants, â Delémont, Monsieur et Madame
Adrien Guebhart et leurs enfants, à Neu-
châtel, Monsieur t t  Madame Edmond
Guebhart et lenrs enfants, à la Chaux-du-
Milieu, Monsieur et Madame Théodore
Guebhart, à Bâle, Monsieur Maurice Ni-
coud, à Saint-Imier, Mademoiselle Jeanne
Nicoud, à la Reuchenette, et les familles
Nicoud, Stauffer , Zwahlen, Margairaz, Per-
drisat, Darbre, Meystre et Pointet ont la
douleur de fa ire part à leurs amis et con-
naissances de la perte irréparable de leur
chère et regrettée épouse, mère, belle-
mère, sœur, tante et cousine,

MADAME

Horten te NICOUD néa GUEBHART,
enlevée subitement à leur affection , à
l'âge de 53 ans.

Colombier, le 24 janvier 1900.
Père, mon désir est que là

où je suis, ceux que tn m'as
donnés y soient anssi avec
moi. St-Jean XVJJ, 24.

L'inhumation aura heu le 26 courant, à
1 henre.

Domicile mortuaire : Rue de la Gare
n° 10.

IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ


